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C '~bcilk.
3me Aînée. "«Je s~uis chote IégiJre et vais de Jicur en fleur."I 3me. Année

PETIT SÉMIINAIRE DE QUÉ1BEC, 13 Fêé'rier 1851.

LEYVOYAGEUtX DAN4S LES riGriDS1r1A .

LaLcige au loin accumulée
En torrents épais tombe du hiaut dts dirs,

Et, sans reIlc amoncelées
Couvre du Saint-liernar lesc vieux sommets déserts.

Plus da toute, tout est barrière ;
L'ombre accourt, ci déjà pouur la dlernière fois,

Sur la cime inhuopitaière,
Dans ies venu< de la nuit l'aigIc Ajelù sa voix.

A ce cri deîroyab1e augure,
te voyqcultr tranisi n'aibe litu faimt un pus

bluurant et vaincu de froidumre,
-AuborJ d'un pîrécipice il attcnd le trépas.

Là, dans sa dernière prîsiée,
Il songe à son ép~ouse, il songeâ l es cnfats:

Sur sa couette affreuse ct glacée
Cette imag~e a dulé t't.otrtrtede sei toorinents.

C'en est fait ; son heture dernière
go mesure tpour lui dan.% ces terribles lieux,

Et chargeant sa froide paupière
Un funeste sonuncil déjà cherche ses yeux.

Soudain, à surprise ! a5 merveille !
D'une cloche il a cru recennaitre le bruit;

Le bruit au.-meutc à sou oreille ;
Une clarté subite a brillé deus tu ui.

Taudis qu'avec peint il écoute,
à travers la temiuste un autre bruit s'enend1

Un ehien jppe, et s'ouvrant la routes
Suivi d'un solit.esrei Ap>proche au nmême instant.

Le chien, en aboyant dejnie,
Frappeulu voyageur les regards ép'erdus:

La mort laiss échapp1 er sa proie,
Et la chsrité compte un miracle de plus.

"UnI paratonnerre est un conducteur
que la matière électriqiue choisit de
préférence aux corps environnants pourt
se rendre dans le sol et s'y répandre;
c'est ordinairement une barre de fer
élevée stîr les édifices qu'elle doit pro-
téger et secnfonçant, sans aucune sulti-
lion de continuité, jusque dans l'eau
leu danms la terre liumide."1

Les paratotînerreb pourraient devenir
pltus daugere:îx qu'titiles si l'on ouîbliait
en Les puenait certainieb règles qtue nrous
indiquerons ici; elles Ont rappoit à[la tige
et ait conducteur.

La tige, pirttie dri, &.watonnerte qui s'é-
ève aru-dessus delùicest une barre de
niétal, Ordinairement de fer, amincie du
pied i la pointe : on remplace le fer par dut
cuivre, ?sur une longueur de vingt pot'ce,
&-l'extrémnité de la tige quo l'on termine
par une-pointe de platine d'lenviron deuix

poce de long: à défAut de platine, un se
[tonte d'unie pointe de cuivre. dont le

:lésav'ant-ibgo est <le s'aîrondir par i
l'effet dcii fortes décharges, ettde se (b
téricirer promptement par l'action dit vol- 1
de-gris.

Nus paratonnerres ne sont ordinairementI
irî'une perchie revêtue de fer blanc, sur-s
montée d'uno barre de 3 à quatre pieds de
long. On fixe très fortement cette barre à
la pecrche an moyen de pdlcs out de bran*
ime. Pourt mieux établit la comnionc-

tiou, on dtonne aux pattes tii pied et plus ;
oni solide le fer blanc autour de la barre
petit que l'eau n'attaque pas le bois de
la pelche en s'infiltrant.
La tige, soit de fer soit de bois, doit être

fortement liée à la eînirpentedit comble; à
nue ferme si c'est possible out aux chevrons
àletir poila de jonction et à une pièce
transversle que V'on mettrait au-dessus
(les entraits.

Il est d'expérience qu'un paratonnerre
protège un espace circulaire d'un rayvin
dutîble de la longrueur <lesa tige :ainsi,si
Ilédifire que l'on veut défendre a 40 pieds,
on donnera à la tige uin peu plus de dix
pieds pour qu'elle puisse garantir les an-s
gles de l'édifice.
Il est prudent de poser des tiges obliques

sur les faces latérales d'uit édifice élevé,
qrîi pourraient être foudroyées par des
nuages éùlectrisés passatît att-dessous de la
tige placée %tir le lianit le l'édifice, ul piar
des lamubeaux do nuages qui obéissent
souvent à les impulsions très Lrglèe

Le conducteur, partie du paratonnerre
destinée à condutirel'électricité dans le sol,
doit s'y rendre par le pluis court chemin-
Il fait, autant que possible, le faire péné-
trer en terre sous des golutti émes et du côté
où les orages viennent le plus souvent, à
moins que le terrain ne soit plus humide
du côté opposé.

Si la tige est de fer, on y joint le con-
ducteur par unt étrier, uin anneau oit une
toîtrehette.

Le conducteur est sans contrcdit,la par-
tic la plus importante du paratonnerre : en
effet surlun édifice couvert en nmétal,la tige
î,'est pas nécesbaire,ltr toiture en fait l'of-
fice; la croix qui surmonte le clocher des
églises peuit aussi ten"r lieu de tige; ,rais
le conducteur est toujours indispensable.

Qi peut, suns inconvénient, le poser
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i-niiiLdiatenicnt sur une toiture eni bar-
lenu, on Py retient par de simples cramn-
ions ;il doit êitre élevé de 5 ou 6 polices aut-
1essus d'une toiture cin ardoise ot cn tiui-

ccil peut le soutenir par des fouirchics,&c:
i l'édifice est couvert eni tatile orr cri fer-
blanc, ces toitures éZant elles-mêmes cx-
celIcnt conducteur, il suffit de faire coin-
neulcer aut bord dut toit la baguette con-
luicîrice, letl'extrémrité, eat aplatie de
manière à bien s'adapter aux deux feuilles
Ic métal entre lesquelles on l'a.stnjcttit.

Le canducteur descend le long dut mur
aurquel on le fixe par des crampons en fer
oui des coll iers eni bois.

Si lu baguette W'est pas tout d'Lill
pièce, on coupe eii biseau, après en
avoir nugrrenté un peu le diamètre, l'ex-
trénmité desharres qu'on veut abouter et on
taille en vis les extrémités des deux bar-
res.rétinies que l'on serre avec force par
until o.

iers de terre, le conducteur n'a que
314 de pouce de diamètre ; on dc.nne un

peu plus à la partie dle la baguette qui
doit se trouver sous erre pour conipeli-
~et ce que la rouille lui fera bientôt per-
Ire.

A trois out quatre pouces au-dessous de
a surface dut sol, oit fait prendre à la ha-
a iete une direction oblique en r*éloignlant
(lut mur pour que la fondre n'endommaige
pas lcs fondations. Si l'oit a uin puits 1Peu
éloigné, ont y dirige le conducteur. Les
Canaux aut milieu desquels il passe sont
remplis de braise de boulangerie qui a le
double aatage de conduirte très-bien
l'électricité et d'cnîpèiclierln fer de rouil-

]er; le charbon de forge,, , recommandé par
quielqutes aiteuirs, ne vmaut pas la braise.
Les balayuires (les foi=gesqii contiennent
des parcellcsde nmétal ;et les morceauxde
fer que lo itat quelquefois dans les Ca-
niaux Out les fasses nie pcuvent que hâter
la détérioration dut conducteur. L'entrée
du canal ;danis le puits doit être à ue
profondeur telle qu'elle soit toujours imn-
miergée de deux pieds nu moins sons l'eau.

Si l'on n'a pas de puits à proximité, on
creuise %ue fosse profonde de 9 à Ir) pieds
j, moins qu'?ou ne rencontre 1'eau plutôt;
sî l'oit ne laXvient pas à e ciencontrer, cil
eniture l'extrémité du conducteur, divisé

en plusieurs branches, et le conducteur



mêème d'une couette deu . 122 pouces de
braise.

On ne salirait faire descentdre lo con-
duîtet îr trop bas îhus iii sol tout-à-fuit
sec comme le roc et certains sables -; oit
doit alors donner à la fusse nul moins trente
pieds; si la nutuire dlu soil ue le pci fiel.
on fixc sur le condulîcteur (les barres
transversales que loîî place dans des

seteîit, de braîise - dans toits les cas, l'ex-
trémité du vonducteur, divisée cen plusi-
curs racines, doit1 s'enîfonîcer dans titi trou
large et rempli dle brauise.

On doit cii général fitire attention ik
bien établir les commnunicationîs entre
Izs lfflrentes paxities d'an pa:ratonnierre ;
entre le paratonînerre et les gouittières
en métal. harrez ~e fer qui uniissent les
murs opposés .ineifc,& ,&c
entre toits les pnýrtitoliî"-.res qui défendent
le même édiflee. Cette dlernuièe précati
lion surtout cst imlportilnte ; en efiat
quand les paratonnerres sîniit solidaires, une
tign (doît le conducteur se rompriti. ptour-
laitse décharger par les conducteurs dles
autres tiges avec lesquelles elle serait en
rapport.

imoyennant ces précaiutions les paraton-
nierres ne peuivenit qu'être très utiles com.*
mne Une cspéiieî:ce d'Lin siècle l'a

prouvé.

e ) on a. trouvé dans des terrins aabtnnnegtx
&Si fdilgurites, tubtes de sablecs et d'autres in-

tières vitrifiéies, de jtcc (le 30 pieds de long.
-O3-. o-

TRAIT DE LA VIE D'AILrIRD.
(AMPIFICATION D'U.q nulÉTORICE:).
Alf'red, dlès soi, -veîîeîietnt, eult à làir.z

face auix Dallois, enîac'nis ijurés dle soli
sceptre. Ce.% liuonnie féroces sortis cei

icds payvs qui bordenit la nier ]3alti.
que, aiprès s'elle conîtentés quelques an-
nées aii uravant, d'exercer leurs ravag!es
cil 'Aîîg leterre, rc'viiîeut aui cotntîîe-
mient (le sont regîte, pur~ foriner des étai-
bli-semcîîts datis son royatume. Déjà ils
étaienit cii possession d'une partie du ter-
ritoire Anglais, et meniaçaiîent le reste (le
la -Jerièrùie désolautioni. Le -nou1veaut 110-
uîurqîîe eflraîyé (le leur mnurcte rapide, es-
saie et, vain de les reose:il ezt vain-
cil et coîitnliit, pour se dérober aut glaive
ennemi et à la hatine d'uni grand nouaire
de ses suîjets révoltés, (le se retirer eliez
uin pàtre. Uâ, attendant un meilleîîrsori,
il cherchait dlants la muxsiqule xiii adoucisse.
ment àscs malux.

C'en était f.îit, (le la nmonarchie Aniglai-
se, si les Daînois, tiu lieu de s'abauîdoliner
à dles Iluiirs inuitiles et abominables, a-
vaieiît poursuivi leur conquête. Toutefois
ils recoliniçiienlt à répandre li terreur.
Les ,l ises bi ûlécb, les uoastères dé truits

tout le pays des ÇCalles, cii iru mot, n'or.
fauit ultîs qtiede vasttes mloiiceîuuixtde nu-
tICS. 2oîis alioîdui te dtu l tir commuîanidanit
ci, chîef Ulbua, il% uttaqueiît le echâteau de
Iceaihl delbueiîd pair le Comite dle Dévîîn.
slîire. Ce brave guierrier uie pouivanit pluis
teir contre leurs assauxts flurieux, résoluît
tic 'o rile fer aà lat main, un paussauge à
travels leurs ranîgs. Il sort prompçtemienît
les charge avec viguetuu,cn tue uni graînd
nomibre. et met le reste cil faite. Cette
vietoire releva lu courage abattît des
Saxons.

La nouvelle dle cet heuîreuix succès ne
tarda pais à frapper l'oreille d'Alfred. Ce
prince avant dle se renfermer sous le toit
rustiqlue d'uni pâtie, avait pris des mesures,
en rassemnbluant anle petite trou; - (le suijets
fidèles, pour lirofliter de la premuière ocea-
sioiî favorable que lîui offrirait le sort dles
armes. Vouilant dtoin acever lit défauite
(les ennemis, il vole à la tête dc sa petite
arimée etaclhee danîs les fLiuêis dii Comté
dle ~miest osaaîdeivnrai
mains, avec si peu ie gens.., il fallait re-
connaitre leîîîs forces et leuir dispousition ;
îceîsuiiie n'osait se risquer. Alfred s'en
charge. Déguisé Cii mnéiestrel, il pénètre,
tlc harpe à la nmain.daîîs le camp enîenîi.ý
La nioblesse (le soui -^ile quii se muîni
festauît ait dehotrs, la bceauxté (le six figtire,
sa titille3 avalatag-euse ; tut t cela Joit
ax accords duîîte harpe tomîcliée Inir
aie main haille, chiarmax le coeur sait-
v:tge des princes Danois. Ils luii denîaîi-
dient xn chan.ut de gulerre. Aussitôt, AI-
fred[ iisîrutit dans la poésie dics ýcaîldes,
commiîenice l'éloge dlii cniurîge; il célèbre
le giuerrier qui nie se laisse 1 oinît aattre
par les ru% e sle prince qui defend sa coai.
roitile.

Ilje céderai à vos voeux, illustres
vainuîîeuîrs; je chianiterai le colurage qui
eifz1lne le lieros : le !oxirIge, l'àne dlii
r-îîerrier. l1e transporte 0.cîid'ii é
ilérelisi, audace suir le chxamp tc vaillanuce.
Il aibhorre li iîollcsse et déteste lix crainite.
Aiîniée encore (le sa flaîiie, la -%it-illesse
chiante tcxcc imilt 'tes beauxs jouis (le sil
vie. La jeuinesse plus ardente voit danas
la 1 eisée de l'avenîir ailîe plus vaîste nmois-
son die gloire. Danîs ses S yeti-, transports.
elle répèéte sanis cesse fî la vieillesýse ce
<kait r-cfiin : Jaidis la 'aleîur était tonî
paîrtaîge ; txî te fistinî nom : maiintenîant
c'esýt moi de eîieili-r les lauriers. O no-
ble ardeur (les couuibts que d'âiés coîura-
grelses tu pré 'i 1'ites (laits le tombeaui
Outi, qu'il est lrico celuii qui tombe cii dé-
fendanut sa piatie àMatis comubien puins
l>c:ixi enîcore le guerrier cen qui le courage
conserx'e l'espérance nmême iirès sa défiti
xc. ! Il retourne -lii combat; il trouîve
dans le sublimes efflîri la palme qu'un
sort r .Ïeureux lui avait ravie. Triera-

pîliaînt à son tour, il entonne avec ullêgrcs-
s! l'hyne cs %tilt c.1,i is.

id IPoiirqtîîîi doac, jointec g'ierriec, Iani-
giair <luis l'attente cl'îîîîe gr'oire que tii
lie îaosédcs Jý1S enc i Elle est lit ré-
coimpenise (le l'âmîe initrép'ide ; eh) bicueil î
fit laciequérir. Abandîonne cette colice
oisiveté. Revois ta cuiiasse, p'renîds toit
élpée, braundis ta javeline ; et cotiveit titi
casque tit li'illiît uîuic lie, coule à la
victoire ; c'est sur le clituhli de bataille
qu'elle réside.

"lPrince à quli lececl a donné lino
cniîrOliîe, jusquJles à iiluid négligeras tii
<le la deposcr sur tu tête?7 Voici <les eime.
nus (lai vount le la ravir. Laisse clone là
ces chants miélodieux qui ecciaiîneîît ton

colgpour dléfendre un sceptre qui nie
t'il été conîfié que lîccr le bohuer de tes
peuiples. Soniviciîs.toi dc tes sujets qui
Ilingiiisspîît danis l'op'pressioni ! 1*fâtett'i
doue; l'ceemi vicîîtdce perdire son drit-
peau enchainté ; c'est le moment les
braves. Pars. vole ; et, comme.l l'atigle
triomphaniit, renislchargé (le dépou01illes.

O:ii. je nie lèverai, ménmestrel! je tais-
serai le., accords endormis (le la harpe,
et mes mniîs -aisiroiit de imoiveau l'épée
qui leur a été arrachée. J'attaquerai mes
enniemis ; an iie seaeiiiiéCet
dlevanit moi fuira le reste épiouvanaté.

"4 Tels Sount, a prin;ces, les chuaits du
gtiiriier ; pulissé-je avoir répcondut à vos
% ceuix. Mais s'ils ont pi reîidce votre vic-
toire pîlus douce ; s*Hs ont pli laisser dans
vos coeurs qutelqute chaîrme, Daliois, -%ou-
venlez-vols dui mnénestrelý."

Altrès avoir reniaurqisé l'imnîprnxlente sé-
elirité <les Danîois, leur in:nièr- <le fou-
rager et cle pilier, et 'ifrxsdégât qu'ils
f:isieît. des bien-, si ni il acquis, le loix-
vel Ulyss", retouirne à -;on armée et revienît
fondre sur les enînemis. Etounés (le se voir
axttalqués paxr tine aiée cl'Atiglaîis qu'ils
croyalient totxletiieiit scunnis, ils fiient mloi-
tié p tn snr 1 n , itiié pi t- là -hc'té.

Ailfred lis po'urnsuit amnc(e clialelur, tue tews
ceuix qui tomnbhent souxs sa main. Ceux <Ilii

échapiu~pent aiii maiss c.re. si, retireil nt un
de lentis camnps où ils sont aussitût cbié
ile se reîigre àdisc'rétion. Plser îieb.les
eombraîssenît le elirisuiaiisîine. Poitin les oin-
ties qui tie voulurent pas abjurer, le vait-
îîpleur leur permit (le b1e letirer eri
U'l'xnclrc sous lat vouîdiite d'un (leuîsé
uîérnx. TIel fut, l'issue cie cette atirre
ri (telle quli plaça Alfred ait lus dcg-r4 dle
gr.lildeuir. D. ~

Quf.scc, t3 Février, 18-51.

Vraiîment un rédacteur êcoli.r p.;se des
heures agréables dans les cinq oui six jours



qui -1récùôdent son enmcn* 1 Il lui faut
iîssjII sai .Itci/cle lectetirse a>fAierait

si Vil lits lifebutiîîit tltuelqaes deux u0li-
lies vil Nanw. Lu. eîiîdsl ui lhaîre,
buisque, coliaîse snoui, oi I la tête remiîle
de railltseaux, dt'èqltutots, dle formuitles dans
lie<jquelles a et b scsst litis% à toutes lessait.

cesIQe ue aodr îaîdo se voit
tiazisatiusa enfausnéo d'une épiaisse Col
clI'<'4IgllIe.à travers aqîîelle les idées

vont se pîerdre ui se défigurer de itlsère
à &tîeîîls lrésaîtbl LitE véiitu,je

nle suis<; ui (îesaeî le domsier msijotir-
d'huîli,I)oîrtutarticle édiîofia,la démsons.
tr.tioss eComlètée tiu J3iiîîme de Nevtotu

Mais % olla tii aitre sujet dlotit je Illis
parler tit peu> parce quse depuis quîuwc-e
joins il m'a uînssîsé, j'oserasis dlire, à l'é-
gai dle sauuri -e.'eaa titi temps (Iue nonts a-

le frold tous les jouirs, oui, si lofroid cesse
titi pets, dle lucige jsscî' la ateur des
toits ! Quel temîps charanmt ! nec se crus-
nlit-on lias tratisporte en i -ibvîîe 7

I>our pets (site celaî Continu. il vit falloir

',tuis quelquse temnià Montréal1, e't nplicta
lnir titi certains nocadîste (le citoyens rtde

iesuibres3 dit Cler)gé j'u cil faire dons à
Sa Grandeur

Le ler Février, les memibres dit grand-
julry dut Comté J, YoîkI, cci session à Toroni-
tO, o.ît îpré,ea é fine utdresse à Son EN\cl-

Ili.sîe le giVairgénsér1al. lis y ex-
uprimnst leur regret (le v'oir qu'un se
propose de transsférer le siiôgc du gotiver-
neiiieitde Torotito à Qasébec, et ît-man-
tient à Lourd Elgin que lit trnahtionî tic

se las pas aîvanst !I période (les qua.
tre ainnées terminéle.

S. E. leur il répondu avec bcaticolip
(le courtoisie. Mais elle leur .1 pari(, d'ui1-
nie manière à dissiper toutes les incer-
tituides. l'a translationa dut siège du gous-
vernenient autra lieu ,sans (tua oute,I
après la Prochaine sessioni.

L'laîso.sI~euse yke est ,fort à van-
driil, le 3 fumres, à l'âge <le 79 ;lits.

NOUVEL LES fTRtA SGCÊ RES.

nnlix protestins voudraient en rer à
aleincsirer lielis v il leur dosiliîa,t a

enîtenidre jul'il lie S'aigit que des c-atio-
hiues d'A îsg-lett'rre. .6 1\luis, <lit le 'fa-
t£b, usti précédent établi danss cette lie

coul r., les Cahoiqe , ai'ara qu'usat
îils à fauire pou travcàrser le deisoat et ty-
rinîîiser lPIr di usdî.'

FusANçcp. L'esprit, pulic est vivemc'sîlt
Occupé dec la an--isflIi (ill qi règneO
entre le Présidleîît <lv lit t.epsuîliqlle t 0Pas-
seliîblée nui isaile. Os> croitgéîrleiet
liue le nioutveau iiîsiisté-le lie demseurera
lias tit piioir. Ma. (le Lanstuîetpro.-
tiosicé cil flivesîtr (lit Présiden-it.

M. Driîoysî <le IIilîys ai remplacé le
,géniéral de la ltte commne mnîistre dles
%%i1îres êtranîîgéies ; Ma. Ploîcasu a reili-

pliacé Ma. Di a,, commusfe iistre dlu c<il-
is'eree et (le l'auririilt ire ; le gésîéral Reg-
tsatilt die Saiit-Jeau dIAii,,ély si pî*ss le
iiortetelle dle hi1 friserre,t t M. Ma. 3asruclxo
P.irrietir),oiicr, Fossltl ont relais les leî.rs,
Le premier acte dii nesîtvû.aisi atî
Euit dedestiier le générail Clumaii.rnier.

hiles- "-ati 1*-cell Ii cel î--- i %tf i ANGLcTuîCE. Il pairauît (lie les mnuistres (.o11,maundalit de l'aurilo:,e <te l'a rii, et deili

Kianits-elîaltka, qtti a la prudtence de i ssîr ont résolit de flaire titi vizosiresx efot àd'nrîeîtirlBaatay(1illiers
si.v mois (le l'affilée Sous$ terre ,coine les loaut lî rlî a de.îapu blrh ie pour successeur.
taiipes , llis;iii à~ ses adinîiîstrés lec-lioi.N Les'îat~ év.pe rî stasrlne - Le 10 janvi~ier, par uin vote presqueo
dle s'enseVelir ltit vivass à soi] exemnpl. e aéjispoetn ilneon îîlî:ssîiîe, 1'.icad(émiet fualaçasc a dluné à

prors. coîntre leusrs fièreý d'Agetre (je
ois, S'ils l'aîiment mieuîx, dle Inrisi ) ZD . ,ltir m ostulemîbert, le fauiteuil qu'a laisEé
ravanst el]étaî -.al grand air. qi dans leur widreqe à la It I i ,a ssiv v'acanut li mort (le 'M. I)roz.

Q toi ! va.%'écrier qîseLlijîse lecteur, doiit (le la hlieracîsie catholiqlle, ont pris le no-tic. Lit veille dle Nnéël ais soir, le
le cou rstît imle ill>qil'zsi fr.o( id . iloîin (éêue le Vigls' dVlglc rre.S. Père %'est rendis ù $te. Nl.tie acir

SO> tys, est- ce aiînsi q-te l'ois doit parle alliu(icalolercîn ii polir l'ofli'e de lai iatit, mialgré les, craiitres

dii clilat, <le sa paitrie ? Bals i laonsicuir, qeli- l 'giewCd»/treusoui avaîit voulu liinlie.LîL-
si votrea nobile coeur était jîlaci, comme le liie L'2\relievèqîe (le Cantorbé>ry si Vlnce (le monde était ii-aîde tiCti
mien, a suni demi blle (lit séminaîire, el réponduli ci cette onzim<in îî'élail pliss gh<' lit ona is'a casieveae àliîî dý srdrc.

<ju iliiu-ut ue a- deix aaahe plirp~ îîssltc ùà l'église établie d'Irlanîde, mais l.e lendlemasin, -à lh es d oi ,e :u

tr.însîorter Ilviix fois liasi joi-i, je prie que tit le l'onîvuh domsierrii <1 o, î)es franÇaise fv-ieiilsaie St
deti\ smi aiiC d'iti temWps épîouivantabîle regrat i's0cn Vm,1 ~ ~ ierre conijoinitemen~it avec la, garde civi-
liii Gfi-rît bientôt trouver qus'uneî temîpéra- c1îenit dirigée cont>1re Il'élise C1'g qu lae.
tire titi n 1 1îeu plus dcuae nie rendrait lisle terre et sic> i ce itre celle d'Irlaînde. D.ii, Le 31 décembre, SSý a1 assisté ai Tc
tre Cîaada smoins aimuable. leurs, ce titre, <I ails les cireuuIlstaîIels Pré- DCI-.ill Sr chanîte tli l., ,anS à l'églisc

:Plites. est moins Ili ýmnuant (ilumu-Dri Gcsù. 1 as ilaîcc Del Gcsit était rem-
nu.N) Que le siglère imité ! Danss le

oFFaciErS DE LA CmGEGTo pli psi< 1- fill~ se f u sifl mpace, qi Ili aacc'iiL-i Ili

Di~ANctE esiira ~LS crpsliumauiisi ii embe suîf're tos c Saint Père par ll!éîoigsîagesS d'aine
Jo D IM ANE 1ri.' . s autres so affr eit et ont droit (le se- e =îo o ae vè i r ui

F. Dnîsîoiitier, lCr.- assù«a lit. la inr w u s -i opats. is> -osC Le premier jour <le l'ai>, les corîîs de
P. 11.1111A, Mda''at Le Ti.mrs sîréleiicl que la uncsitre arré muîscie Çrnisont été danis la cotir dlit

D.Duîbé. serr /aire. tèl' Par- le ministère se îâcriser:î -à déreli*<- elîèèe V'aticaan, donner <sie tba-

F.Cutellicr, tré.coric'r. ai> vqusa;oi~as1Ailtclesurs <le nî t. l'ère.

titres lîscai et cille l'oii laiiseira l'Irlanide E'SPAGNE. L.e ca11ii mt (le na:dî donnié
A la séance <Il, conseil (le v-ille, ]fin. trauuuîsille. Les josîrunuix cautholiques se -sa dèsunissiosi, et le geéalNîvae st

il' dernier, N. F. Ecîki>it ýctuyîr, a été mocquent d'fine pareille condîle qui nia- parts iiiumîdiasenîcut p-ur Payieî<.
rU1ssi maire, à l'unîanimiité. iîifeste <le l'ialiconisèqîuticice, dIi fausiatisanet POI-tTCGAL. rC-s collés psortugaises ont
Le lpe e st pris depuis vrundreuli, pour et fine faiblesse rialielile. été Oliv'ettes le 3 <le Jalvicr.

làfra,iièuiie (îsu la qu:atrièmae fois cet hiver. Il pîar;ait quse le mnistère s'esýt iuîfoisié
enitre' l'<ssbouslorc de la Chaudière et le rar ses agt'ens, dia! toutles les messires pri-
calp-Iiu ge. is-s par les goauveneviis de l'Ssurope oui ns LA. CALIFRNUIYE. U n relevé

hc i lisnier, il aI été Préseanté à 'Mar contre la libserté (je Jl'glIse Caihloliqiie. fait sur lr- réi'gsîi-es dec ladc'ias'e (le[ 1! lCq e de Modntréaîl, titi maginifiqul. 1Les J uîrîaliîx eautlîohiquîc's, sîigsasliî ceprinri-ro l'orle~ -à lhi (Iraîe l $3 1,060,
li'l maria- (le Sa Gr.andit r. Ce lvustc' tenîtatives à l'aatte-ntionî de leuirs lectelirq 15ff5, la d'oeX<r (!il usé < i<r. si. l

été Uat par tan artistc français, qui est de- let àuctout uux Irhs.u4ds que les jurn- temubre 1649 Uau l3 d<ôcenîbïe 1B6.



DENONVILLS. te harmonie, si nécessaire à la tranquillité
En parlant (le nos tyoutvernellrà fmus- dit mntre e. (les suibordlonnés.

Çf Iis qi out lime1 il morie (lc lit IlLstêHitè, Mýats libtoire, on tenjant compte de sa
li iti.,tlcC lie fla tit devoir (le dire aul.Si bIoitte et dle si îgaîruê se trouve
qib1jues mois sî Li hommte qui lie
Fit pas moins digne que les Chaiîîpbiinlll aussi foicée de condamner quelques tins
et les Frontenîac (te placer soit nomi e de ses" actes. Elle nitra à lui reprocher
tête dý. ios annaletds caliidicinnes. daoi entrepris 1la guorre que j'ai sîgîtalée

L-9 ii(irîniites, et le grnild àâe (le M. dje puis liauit, ,:lns cix avoir auparavanit prévîu
la Baîrre~ ne ]li .-,iiettaiit lias (le pose les suites nielcuses, Ct (le l'atVoir C.%tLtée
avc viguteur lit gulerre,qtle l'on avait (lé- 'l'une~ malnière tîat-à-fatit opposée aux vues
clarée alux Irîqtitoiq, le marquis dle Den~on- (le son roi, qîi, saisdue û éapov
ville reçut or Ire (le le rempîlaccr. C'était sa conduite, s'il eût été mieux ilist:î,it de
un colonel (le (lraLrons qui avait Sil, par soîî1 1et.t dlc4 alfitîres. Il est aussi gnrl

ilîthilrté et sa lîravoitri, mnériter l'estinle et ten reconnu qu'avec les seules forces
ics bntsgâetuLoiis xiv. In eu dtlnt il pouvait alors disposer, il attrait lit ,
pas plutôt ('1i Main lei rôties dui gouverne- dlotipter plus faieent ses enînemis ,S'il
mient qu'il se prépaia atussitôt, cotforié- diiait ci soin (le remdier a t manque
muent lax instruetionis qu'il avatit reus 'le dicipline qui r< gilait alors d!ans la
aller p orter la gpierre citez les sauvages nifice. Il mtanqua quelquefois aui'si dle
des cinq Cantons; ca~r la férocité etia tair- Cîi~it~ danîs ce qu'il a'ait entrepr s.
<liesse (le ces harlyires allaient iiiiin tel et prêta trop f.ucileîieîtit l'oreille à dles
point, qut'ils liohî$Ssreiît plus d'Lie fois lioiiiites saîris niérite qui nie consutltaîcillt
ilimpu',leice juq'iégorger îeialliés qune heur ambition.
de la colonie sous le can0on nliâe dit Nonobstanit ces queJqc.s taciles, on1 ne

for. I ~éohit dnc e ls dtroperdoit pas otiblier les services inipoitains
dans. l csoaic donc iles déetrme ,u les ' il rendit à la colonie, suitout durant les
drançs n'ale isétaient que tics lâhs u~premières années de son administrtion.
soiitieiltruient pas niètme la vite tlc leurs Il issiii uroe 1Sàl'caiomnca ee qui
ennemis. Il y réussit. Le résultat de soit caté ~9 'caind ager u

expditonfuî d le huîiiccnle foçat venrait dle se rallnnmer, et dans laquelle le
à demnder la paix et les mettant poutr un roid anect.àltetCoreepi.
tclmpsi hors dl'état dle remuter. Il ne lrti fuit ce Eiigýniî qîti corinianîliir les Impériauxs

et connte Malboroigl, général (les armées,
pas difficile de comprendre que tarit qu tanius
ces pLtiplcs nie seraient pas domptés ,ritD.i D.
lEvanigile et le commerce nie feraient au- P
clin progrès.

Lit mtanière pleine (le noblesse et deC JEU DE CAUTES.
fermecté donît il cii uisa dants cette circoîts- La plupart (le itos confrères étant amia-
tance envers le goutverneutr <le lai 'Noii- tetîrs du jeli de cartes, nie nlous salirons
vcl!e-York, qui cherchait à l'amuser jpîr pas mauvais gré, peuit-être, (le voir ici
ses vaincs prétentionîs, ajoute beaucoup qeqe oe u 'usor l CJU

au mrit et lagloie q'il 'acuit Il règne îîîîc gyrande incertitudte snir
dans ~ ~ ~ ~ ~ ~~p sneédto cr01lidotps la découverte du jeu (le carte,%. Quelques

l'oublier, ce fuît grâce aux inîtrigutes duitn iifu eilne r
gouverneur Anglais, que la niation iro- " .Jtqe
quaise <devint si insolente à l'égard les vr emle i o inosèl.'li

Français l'opinion la plus géiîéralcniet.reçue, c'est
Doué d,itie âme noble et géniéreuse, quJ- ce jeu ftt inventé pour distraire Char-

M. Dènonvîlle prît la conscienice et l'lion- le-S V, cii 1392, épioque OÙ ce roi fuît frappé
nelir pour guide. Il réuitissait eii lui tout d'a1liénation mentale.
ce qui conistitue l'hommei (le vrai m1érite~ Le jeu dle cartes s'est rapidemet ré-
et semiblait avoir pris à cSeur de réparer pantii. Ou voit qu'en 14141, les eturtierç
par tine sage administration, la eoîîdîîte dle Vecnise prcseîitèrcnt ail sénat une re-
répréhiensibîle de son prédécesseur. Ami q itète, <laits laqunelle ils se plaig-iîa-ieît duti
de la vertu, il Monitra una zèle éaet poiti tort quie faisait à letir conmnerce l'intro-
'avancemet <le la religion, et pollr i diietion à Véiîise decs cartes (les fabri.

prospérité le la colniie. Auîtant ilétait earits étrange-rs et demuandaienît le pri-
doux et hîrùrfais'ant pendantt la paix, auttant vilége exclttsif dlit tdébit et (lc la fabrica-
dlétait dctcrniie et iiîtrep iea la guierre.itioui <les cartes (lants toits les biats (le la
Il montra plus d'unîe fois qtu'il en avait îe Seignieurie.
génie et qu'il sauvait lserd<e &i bravoure ILes cartes, bien qu'elles tirent leuîr 11o11
saît'îan ils'.i'isqait epce e dii miot hatinî charte que l'on traduîit ortli-

s.urouJanc deînpéer le ita ietiiert plar papier, ni'onit pas été raitcs
colonis dctombqrtlanIS IcsétfLuîÀîscrilcllcs Ide cette iiaaîqtiére dans leur oit gine. A r*é-
des Barxzrcs. Le premier, il euit le buotit oq où l'appîaritionî ci remonte le pa-
Asprit d'entretenir avc ceux qui piarta- pier de chiffon était extrêmnement rare
geaientaveclui l'autorité, cette union,cet- eIn Euirotie. C'est donc stur de Vetitsý

morceaux de parchemin qie ont dfi étre
figurées les premières cartes.

Lorsque, vers M710. le papier 'ommien.-
ça al deventir ittoiiis rare, il rcipitça lotit.
,î.filit le pîarcheinî pouir les cartes lolautlani.
l'es, land tis quei le plitrelietituii fut réservétil
îoi (t à luobleste. Mlais ily utel ci<es caries
faites avec dl'atres )Iltatiéres que le piplier
et le parchtemn. Oui Cil a vu (le feuilles
d'argent, die cuir, dv'oire avcc <des i.
gliros dorées, etc.

chauqute carte fuît dessillée et peinte à la
niaitijusqu'aut comnîficementt dit qtiinzi.
èiiie siècle. Vers ce temps, o1 dlécouv'rit en
Allemagnte uin procédé plusb simple et
beaucoup pîlus éconiomiqute. Oit fit dirs
mnoities aivec lesquels oi1 repirodluisait en
niombre inîfini chîaue modèle. Le coin
11iurce deseaitezêtL-it alors devenu itttc
branche td'induîstrie si iniroitanite, que
les otivicis qui fiubriqiiaieîît ces miutiles
fornie-rett tin corps (le méitiers sous le nîom
de fooiezculncidcer ( tailleuîrs (le mioules . )
A près avoir tire jîes épretuves dut moule cn
btois, on les remiettaienit tuix ouivriers
qui les enlhuinîauienit a la miain,au moy.
cii dei prtrotis tdécouîpés.

Les figtires represeuttées sur les cartes
(1' au'îoiîrd'hitiî sonît les môimes que cielles
qui étnit-iît sur les cartes de 14.30, sous
Cluairles VII. SelMon uta atittetirqîmi s«et
occupré tic recherches sur le jcuî dotte
parle, les quatie rois ï-cîîrêýseiii raienît A-
lexanidre, César, David et Chuarlenmagnte,
emrblème tIcs quatre grandces ilionnîcuies.
Les quatre titilies déèsignieraient Rachiel,
Paillas, .Iid itli etA rgi lie. Les va lets repré.
scntcraientu la tnoblesse : et ci effet ce mut
n'est que li conceplion (le valet, qui si.
griiaît L-t-zyr, lîonii.el delgîerre.

Passanit ensuite ai% couileturs, le niénme
atutetur pîrétend que le cour désignec le
getîs d'Fgbise ;le pique mnarquterait le
etîs <le guerrre; le carreau , les bouirgeois
par ce que leutrs miaîsits étaient carre
léeJ ; et le trèfle , les paysanîs.

Certain huissier, Cuauut à t'auuiecnce,
Criait tOîynurs .Paix là, i'.cssicirs, p2ix là;
Trant quà'à l.isi tnombant en déftauilance,
Snn teint puâlit et ba gorge s'colla.
On courtil loii. Qil'eeu-cc ci ? Qtl*est.lâ 1
Maitri, Perrfin !; l 'aidt! il agonisc f
Pi bêrs vient. on le puiéboionibe.
l.ors outrant IluiI clair cnroule un bisilie,
Voilîù, messieuîrs, ti-, niutde cr.se,
Cec qu e l'on gagiuea parler en public.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Aà11cilc: parait, auîtanît que liossibl

utte fois par semaine, penîdant l'uuitu
scolaire. L îuidclaioîen eii st
'-s. 6d. par anutée, payable d'avnce1
mioitié :la première miltié, à la reilit[

des laseala Seconîde ait comntciiccmne
de l'anne. Les P ensionniaires sabo
aif, at humait <le l'Abeillir, etîrc s exterai
chez M. Adolphei Legaré. Agent à
petite salle, M. Alfred Thibatudeau.

P. A. AfARMtET, Géeraive.


